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de bons réflexes

C’
est le plaisir de tout généalogiste débutant : 
rebondir de registre en registre, découvrir 
encore et toujours un nouvel ancêtre et 
accumuler le maximum d’informations.

Et puis arrive le moment où vous consultez, par inadver-
tance, une même archive, que vous passez de longues 
minutes à rechercher ce fameux document entreposé 
dans un coin ou que vous reprenez votre généalogie à 
la base pour la énième fois. Vous réalisez alors qu’il est 
nécessaire de vous organiser.

Pour ce numéro spécial, Sophie Boudarel, coach et forma-
trice en organisation du travail généalogique, a identifié 
les bons réflexes à adopter pour collecter, numériser, clas-
ser, nommer, documenter, sauvegarder et conserver vos 
actes, photos, documents anciens et données familiales.
Elle présente ses outils « maison », élaborés au fil de son 
expérience de généalogiste : la ligne de vie, le journal de 
recherche, la liste des tâches, le tableau des recensements, 
l’index généalogique et la revue annuelle.
Elle vous guide dans l’utilisation d’Evernote, devenu son 
véritable compagnon de recherche ces dernières années. 
En complément, Jordi Navarro expose la façon dont il 
utilise cette application gratuite pour voyager dans les 
45 départements et 11 pays de son histoire familiale.
Comme lui, de nombreux généalogistes témoignent dans 
ce numéro spécial de leur méthode et astuces d’organi-
sation. Car il existe presque autant de systèmes d’orga-
nisation qu’il y a de généalogistes. Et avec l’expérience, 
chacun développe sa propre méthode.

Bien organisé, vous pourrez retrouver aisément un docu-
ment, repérer quel acte vous manque, identifier les erreurs 
de date ou les trous dans le parcours de votre ancêtre, 
visualiser rapidement toutes les archives que vous avez 
explorées, savoir où vous en êtes. Une bonne organisation 
généalogique est la base du généalogiste heureux.
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Les bons réflexes

Le bureau idéal
Un généalogiste efficace est un chercheur bien équipé. 
Voici les outils essentiels pour mener vos recherches  
avec méthode, sérénité… et plaisir. 

Un ordinateur de bureau 
ou un ordinateur portable ?

L’avantage de l’ordinateur portable est de 
pouvoir l’emmener avec vous, aux Archives 
par exemple. L’inconvénient reste la taille 
de l’écran, qui peut rendre difficile la lecture 

de certains documents (manuscrits anciens, 
détail sur des photos...). Vous pourrez préférer 

alors le confort d’un ordinateur de bureau pour la 
taille de son écran. Si vous tenez au portable, envisagez 

d’avoir un deuxième écran : pourquoi ne pas recycler celui 
de votre vieil ordinateur ? Pour un confort maximal, l’écran 
ne devra pas faire moins de 17 pouces de diagonale (43 cm).

Un logiciel de généalogie
Il existe de nombreux logiciels de généalogie, 
aux fonctions similaires, qui se distinguent 
surtout par leur ergonomie. Si certains 
sont gratuits, comme Gramps ou Ances-
tris, d’autres sont payants, comme Heredis 

ou Généatique, mais proposent toutefois 
des versions d’essai gratuites. Testez-les pour 

déterminer avec lequel vous vous sentez plus à 
l’aise, en fonction de votre pratique et de votre niveau 

en informatique. Si vous souhaitez également les utiliser sur 
une tablette ou un smartphone, comparez aussi la fluidité 
et les services associés à leur application mobile. Outre les 
fonctions d’affichage de votre arbre, vous pouvez saisir de 
nouvelles données, qui seront ensuite synchronisées avec 
votre logiciel.
Vous pouvez également opter pour une saisie directe de votre 
généalogie via un site Internet comme Geneanet ou Genealo-
gie.com, dont l’ergonomie et les fonctions se rapprochent de 
plus en plus de celles des logiciels.
Ancestris : http://fr.ancestris.org
Généatique : www.geneatique.com
Gramps : https://gramps-project.org
Heredis : www.heredis.com

Une imprimante-scanner
Un scanner vous sera utile surtout si vous 
possédez beaucoup de documents fami-
liaux (papiers de famille, photographies, 
diplômes….). Les numériser les préservera 
de l’usure du temps. 
Il existe sur le marché des imprimantes qui 
ont la fonction de scanner. Si vous choisissez 
d’avoir une imprimante d’un côté et un scanner 
de l’autre, équipez-vous d’un scanner à plat spécial 
photo (permet de numériser le document en le plaçant à plat 
contre une vitre).
Pour numériser des diapositives ou des négatifs, vous pouvez 
vous procurer un appareil spécifique, à connecter directement 
à votre ordinateur.

Un disque dur
Le disque dur est l’outil de sauvegarde mini-
mal pour vous prémunir d’une éventuelle 
défaillance de votre ordinateur et de la perte 
de toutes vos données généalogiques collec-
tées et classées depuis de nombreuses années 
(lire à ce sujet les articles « sauvegarder » et 
« le cloud », respectivement pages 19 et 46). 

Un cahier ou un carnet
Que vous l’utilisiez comme simple bloc-notes 
ou comme un journal de recherche (lire notre 
présentation page 27), le cahier ou carnet, 
de préférence de petit format et à spirales, 
sera votre compagnon fidèle dans toutes vos 
démarches généalogiques. 
Pour vous y retrouver facilement, prévoyez 
quelques feuilles au début ou à la fin pour réaliser 
un index des pages que vous aurez au préalable numé-
rotées. Autre astuce : l’utilisation de crayons de différentes 
couleurs, auxquelles vous aurez attribué un code.

Des bannettes
Une première bannette pour y déposer tous 
vos documents à traiter, une deuxième ban-
nette pour y déposer tous les documents traités.
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Un smartphone
Il n’est pas essentiel à un travail généalogique, 
mais peut se révéler un véritable couteau 
suisse du chercheur : le smartphone sert à la 
fois d’appareil photo, de GPS pour localiser 
une adresse repérée dans un recensement, par 

exemple, de dictaphone (à défaut d’en avoir 
un) ou de loupe, avec une application appro-

priée (lire à ce sujet notre paragraphe sur la loupe). 
Et à l’occasion, de téléphone pour appeler un service 

d’archives, un cousin ou un autre généalogiste…

Une décoration
L’ambiance de travail est essentielle : pré-
voyez, par exemple, un ou deux cadres avec 
des photos que vous aurez scannées pour 
décorer, ou un arbre généalogique imprimé 

ou dessiné, sur lequel vous aurez plaisir à 
observer votre avancée.

Des rangements
Un meuble de rangement pour y classer :
• vos livres de généalogie et magazines ;
• vos albums ou boîtes de photos ;

• vos classeurs ou pochettes.

Une tablette
Pour un gain de place, une plus grande mobi-
lité et un partage plus aisé avec votre famille, 
l’achat d’une tablette numérique peut être 
envisagé. Avant de vous décider pour l’iPad 
d’Apple ou une tablette de la marque Sam-

sung ou autre (qui fonctionne avec un pro-
gramme appelé Android), sachez qu’il existe 

davantage d’applications pour les tablettes Apple 
que celles des autres marques.
Outres les applications liées aux logiciels et sites Internet de 
généalogie (lire le test de Guillaume de Morant pages 40-45), 
vous pouvez télécharger des applications comme Revoldi 
(disponible pour iPad ou iPhone) ou Calendar Converter (sous 
Android) qui convertissent le calendrier républicain en calen-
drier grégorien (ces applications sont gratuites).
Citons également Dropbox et Google Drive, deux applica-
tions qui vous permettent d’enregistrer vos documents dans 
le cloud. Où que vous soyez, vous pouvez avoir accès -si vous 
avez une connexion Internet- à vos documents (tableaux, 
notes, photos, …). Vous pouvez également partager un dossier 
avec d’autres personnes.
Applications Android : https://play.google.com
Applications IOS : https://itunes.apple.com/fr/genre/
ios/id36?mt=8

Une loupe
La solution se niche parfois dans les détails. Et 
la loupe vient alors à votre secours. Toutefois, 
avec la numérisation des actes ou photos, 
elle est de plus en plus souvent remplacée 
par la fonction « zoom » de votre logiciel. 
Elle peut également être détrônée par une 
des nombreuses applications « loupe » télé-
chargeables sur votre tablette ou smartphone. 
Je recommande en particulier l’application « Loupe 
avec led » qui possède plusieurs niveaux de grossissement de 
l’image (x1, x2, x3, x4, x8), ainsi qu’une torche. À ces fonc-
tions de bases, s’ajoutent trois outils utiles au généalogiste : 
la mise au point automatique, l’inversion de l’image (mode 
négatif), ainsi que la capture de l’image zoomée.
Il existe également des fonctions natives sur tablette et smart-
phone : sur IOS, pour activer le zoom, utilisez trois doigts et 
touchez à deux reprises l’écran. Pour augmenter le niveau de 
zoom, touchez deux fois l’écran avec trois doigts et maintenez-
les sur celui-ci. Déplacez ensuite vos doigts vers le haut ou vers 
le bas pour augmenter ou diminuer l’agrandissement.
Sur Android, il existe une fonction qui fait à la fois loupe et 
torche… selon les marques.
« Loupe avec led » sur Android : https://play.google.
com/store/apps/details?id=com.exatools.magnifier
« Loupe avec led » sur IOS : https://itunes.apple.com/
be/app/loupe-avec-led/id1067818949?l=fr&mt=8

Un appareil-photo
Rangé dans un coin, à portée de main pour 
une prochaine visite dans un service d’ar-
chives ou sur la terre de vos ancêtres, l’appa-
reil photographique mémorise en quelques 
clics votre sélection d’actes, de tombes ou de 
visages. Pour une utilisation occasionnelle, 
un simple compact est suffisant. Pour une utili-
sation plus régulière, l’ajout d’un pied, muni d’un 
bras articulé (pour basculer l’appareil photo) et d’un 
déclencheur, facilite la prise de vue. Mais il n’est pas autorisé 
dans toutes les salles de lecture.

La vie
La généalogie reste 
avant tout un loisir 
et un plaisir… qui 
s’accompagne de 
petites douceurs.

Et la présence d’un 
animal de compagnie 

ou de quelques dessins d’en-
fant dans ce bureau idéal vous rappelleront, avec bonheur, 
qu’il existe une vie au-delà de la généalogie.
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Les bons réflexes

Classer
Pour classer vos documents, 
êtes-vous plutôt classeur ou chemise ? 
Chaque méthode a ses avantages 
et ses inconvénients. Là encore, tout 
dépend de l’objectif de votre recherche 
généalogique.

•  par ordre chronologique, si vous avez choisi un classement 
par famille (les deux types d’organisation sont possibles), 
village/département ou par type d’acte.

Attention ! Si vous choisissez une organisation par dé-
partement, quid de vos ancêtres qui sont nés dans un dépar-
tement, se sont mariés dans un autre, ont eu des enfants et 
sont décédés dans un troisième ? Vous ne pourrez avoir en un 
même endroit tous les documents qui constituent leur histoire.

Conseil : pour savoir quels sont les documents qui se 
trouvent dans un classeur, il sera pertinent de mettre au début :

•  un arbre généalogique, si vous avez choisi une organisation 
par branche, quartier ou famille ;

•  un index des actes avec les noms prénoms de votre an-
cêtre, son numéro Sosa, la date de l’acte, si vous avez un 
classeur par type d’acte.

Astuce : vous pouvez utiliser des classeurs de couleurs dif-
férentes pour différencier les branches ou les familles.

Avantages de cette organisation :
• tous les documents sont au même endroit ;
• il est facile d’ajouter une pochette ;
•  vous pouvez feuilleter vos documents généalogiques 

comme un livre.

Inconvénients :
• la place occupée ;
•  manque de souplesse dans l’organisation. Lorsque qu’un 

classeur est plein, et que vous souhaitez y ajouter un docu-
ment récemment trouvé, vous devrez déplacer des po-
chettes dans le classeur suivant pour laisser de la place ;

•  si vous étudiez également les frères et sœurs, et leurs fa-
milles, il sera vite compliqué de les inclure dans le même 

hotos, actes de naissance, mariage, décès, 
impression de coupures journaux, arbres 
généalogiques, la masse de documents 
peut très vite s’accumuler. Deux méthodes 

de classement s’offrent à vous : les pochettes rangées dans 
plusieurs classeurs ou des chemises cartonnées.

Classeurs et pochettes

Si vous choisissez d’organiser vos documents par branche 
(d’un côté tous les ancêtres de votre père, de l’autre tous ceux 
de votre mère), par quartier (un dossier pour chacun de vos 
quatre grands-parents), par famille, par village ou départe-
ment, ou par type d’acte (naissance, mariage, décès…), les 
classeurs seront à privilégier.

Protégés dans des pochettes, sans acide pour tout original, 
les documents seront classés :

•  par numéro Sosa (lire encadré ci-dessous), si vous avez 
opté pour une organisation par branche, par quartier ou 
par famille ;

P

La numérotation de Sosa-Stradonitz

>> La numérotation de Sosa-Stradonitz est une méthode de numérota-
tion des individus permettant d’identifier par un numéro chaque ancêtre. 
On attribue le numéro 1 à l’individu racine (celui à partir duquel on établit 
l’ascendance ; ce peut-être vous ou votre enfant). Le père de cet individu 
racine sera le numéro 2, sa mère le numéro 3, etc. 
Chaque individu a ainsi un numéro réservé. Un peu de gymnastique mathé-
matique… Le numéro est pair pour un homme, impair pour une femme. 
Le numéro d’un père est le double de celui de son fils ou de sa fille (et 
vice-versa) ; celui d’une mère, le double +1 ; celui d’une épouse, le même 
+ 1. Enfin, les ancêtres de la ligne directe, transmettant le nom, portent 
des numéros qui sont des puissances de 2. Les généalogistes, entre eux, 
peuvent donc parler de leur n° 133 : ils savent tout de suite qu’il s’agit de 
la femme du n° 132, de la mère du n° 66, de la grand-mère paternelle du 
n° 33, lequel est le numéro de l’épouse d’un ancêtre porteur du nom, en 
l’occurrence l’arrière-arrière-arrière-grand-père. n
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Les outils « maison »

Le journal 
de recherche
Avec le journal de recherche, il est question de plan de travail, à court, moyen 
ou long terme, étape par étape, pour retrouver la trace de vos ancêtres.

•  QUI ➞ Vous pouvez noter le nom de l’individu sur lequel 
vous menez la recherche. Toutefois, ceci est optionnel si vous 
choisissez d’organiser vos recherches dans un même docu-
ment (lire page suivante « Comment ne pas s’y perdre » et 
« Evernote », pages 36-39).

•  QUAND ➞ Notez la date de votre recherche. Cet élément 
est indispensable, car les sources évoluent vite. À la date de 
votre première recherche, il n’existait peut-être pas de fonds 
en ligne, ou vous n’aviez pas connaissance de telle source.

•  QUOI ➞ Que voulez-vous chercher ? Vous noterez ici 
la question soulevée par l’analyse de la ligne de vie : par 
exemple, « A-t-il eu des enfants entre 1812 et 1822 ? ».

•  COMMENT ➞ Pour répondre à la question posée dans la co-
lonne Quoi, la liste des sources que vous prévoyez de consulter 
et le lieu (Archives en ligne, cimetière de telle ville…). Soyez 
exhaustif, pensez Archives, livres, documents familiaux, etc.

•  OÙ ➞ Vous noterez dans cette colonne ce que vous avez 
consulté. S’il s’agit de registres, vous préciserez le lieu, année, 
cote, lien internet si ce sont des Archives en ligne, ainsi que 
la vue/nombre total de vue. S’il s’agit d’un site ou d’un blog 
sur Internet : nom, titre article, lien, date à laquelle vous 
l’avez consulté. Pour un livre, vous noterez le titre, l’auteur, 
l’éditeur, l’année de publication, la page à laquelle vous avez 
trouvé l’information.

ompagnon indispensable de tout généa-
logiste, le journal de recherche est l’outil 
idéal pour noter l’avancement de vos 
travaux. Ainsi, lorsque vous reprendrez vos re-

cherches sur un individu précis, vous saurez ce que vous avez 
déjà recherché et où vous vous êtes arrêté. Cela vous évitera 
surtout la mésaventure de feuilleter l’intégralité d’un registre… 
déjà consulté quelques semaines ou mois auparavant.

Le journal de recherche est également un parfait complé-
ment de la ligne de vie (présentée dans l’article précédent). Si 
cette dernière vous permet de synthétiser la vie d’un individu, 
elle peut aussi soulever des questions auxquelles il va falloir 
répondre. Grâce à votre journal de recherche, vous élaborerez 
une stratégie, en répondant à ces questions : qu’est-ce que j’ai 
déjà consulté ? Quelles sont les conclusions que j’en tire ? Que 
me reste-t-il à faire ?

Les éléments à noter

Comment structurer votre journal ? Partons avec cinq ques-
tions basiques : quoi, où, quand, qui et comment. Vous pouvez 
évidemment choisir d’inclure tous ces points (voire plus) ou de 
n’en sélectionner que quelques-uns.

C
Exemple de journal de recherche créé avec Evernote.
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Les outils « maison »

Le tableau 
des recensements
Véritable mine d’informations pour le généalogiste, les listes nominatives de 
recensement font partie des sources indispensables pour reconstituer et suivre 
l’évolution d’une famille. Comment en tirer le meilleur parti ? Comment mettre 
en évidence ce bout d’histoire familiale ?

au fur et à mesure de votre lecture. Mais cette méthode ne 
permet pas d’exploiter au maximum ces listes nominatives qui 
peuvent vous permettre de visualiser la structure familiale et 
son évolution. Alors, comment faire ?

Le contenu des lignes

Naissances, départ des enfants, évolution sociale... Le ta-
bleau ci-dessous peut servir de modèle pour étudier l’évolu-
tion d’une famille au travers des recensements. Il comporte 
une colonne par année.

Les quatre premières lignes sont con sacrées à l’année du 
recensement, la ville, l’adresse. Soyez prévoyant et notez la 
page à laquelle se trouve l’information dans le document, au 
cas où vous auriez besoin de vérifier plus tard un élément.

Les lignes suivantes comportent les informations concernant 
l’époux et l’épouse, à savoir : prénom et nom, âge, profession, 

es listes nominatives de recensements 
sont une source formidable pour le gé-
néalogiste : composition familiale, profession, 
et selon les années, infirmité ou maladie, nature 

de la couverture des maisons… Autant d’informations qui 
permettent de donner du corps à notre généalogie, mais aussi 
de compléter voire de débloquer une branche grâce à l’apport, 
par exemple, d’un nouveau membre de la famille.

Lorsque vous étudiez un recensement, vous saisissez la plu-
part du temps dans votre logiciel les informations relevées 

L

Sur papier

>> Il est possible de faire un tel tableau sur un cahier. Toutefois, vous 
n’aurez pas la souplesse que vous offre l’informatique, comme l’ajout de 
ligne dans le cas de nombreuses fratries, les liens entre les différentes 
familles. Si vous ne pouvez vous passer de travailler sur papier, je vous 
recommande de créer le tableau original dans un tableur, puis de l’impri-
mer comme feuille de travail. n

1

Année, ville adresse 
et page

Informations 
sur l’époux 
et l’épouse

Informations 
sur les enfants

Sosa

Divorce ou décès

Compléments, 
remarques et 
questions

Le tableau : une méthode qui permet de visualiser la structure familiale.
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Les outils numériques

Evernote vous proposera alors de télécharger l’application, 
que vous pourrez installer sur votre ordinateur. Pour cela, cli-
quez sur Download, et suivez les instructions.

Vous avez maintenant accès à votre compte via votre ordi-
nateur, la plateforme web ou l’application mobile disponible 
pour iOS et Android. 

Trois niveaux

Evernote est organisé en 
trois niveaux : des notes, 
des carnets de notes (ce sont 
les dossiers dans lesquels se 
trouvent vos notes) et des 
piles de carnets.

Pour créer votre première 
note, cliquez sur « Nou-
velle note » puis saisissez le 
titre. Vous pouvez ajouter 
des étiquettes (équivalant 
aux mots-clés) qui vous 
permettront par la suite 
d’effectuer une recherche 
sur l’ensemble de vos notes. 
Dès que vous avez fini de 
saisir votre note, la synchro-
nisation entre votre ordina-
teur, votre smartphone ou 
tablette et le site Internet est 
automatique.

Evernote
Lorsque nous faisons nos recherches, nous prenons des notes : 
archives consultées, résultats, références d’articles, sites visités…  
Comment y avoir accès en permanence ? Plusieurs logiciels permettent de gérer 
ces documents et prises d’informations : Evernote est l’un d’eux.

e logiciel Evernote vous permet de re-
grouper tous vos documents : photos, actes, 
lignes de vie, carnets de recherche… Il vous offre 
ainsi une vision synthétique de la vie de votre 

ancêtre, des recherches que vous avez menées et de celles qui 
vous restent à mener.

Son installation

Pour procéder à son installation, rendez-vous sur le site 
dédié. Renseignez une adresse courriel, ainsi qu’un mot de 
passe, puis cliquez sur S’enregistrer. Votre mot de passe 
devra comprendre au moins huit caractères, des majuscules, 
minuscules, chiffres et caractères spéciaux. 

L’inscription est immédiate. Pour commencer, vous pourrez 
choisir de prendre des notes, d’organiser des documents ou de 
passer cette étape en cliquant sur Terminé. 

L

Exemple d’organisation de carnets 
dans Evernote.

Pile de carnets 
(indiquant 
11 carnets)

Carnet 
indiquant 
53 notes

Cliquez sur
Evernote : http://evernote.com/intl/fr/
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Les outils numériques

Les applications 
généalogiques
Parce qu’on fait aussi sa généalogie en mobilité, par exemple lors d’un déplacement 
sur la terre de ses ancêtres, les applications pour tablettes et smartphones, 
spécialement développées pour les généalogistes, savent se rendre indispensables. 
Elles permettent de consulter votre arbre, l’enrichir de vos trouvailles, partager 
celles-ci et sauvegarder le tout en temps réel. Voici une sélection de ces nouveaux 
auxiliaires de la généalogie. Gratuits pour l’essentiel.

EN BREF
• Ancestry V.7.0.1
• Gratuit
• Saisie en ligne ✓
•  Mode portrait ✓ ; paysage ✓ (avec une touche 

de basculement ou automatiquement)
•  ✓    ✓
•  +   le design avec les cases qui s’adaptent à la taille de l’écran, 

l’historique pour retrouver les derniers personnages 
consultés, le moteur de recherche performant

• Langues : Français
•  Téléchargement : 

 https://itunes.apple.com/fr/app/ancestry-com-tree-to-
go/id349554263?mt=8 

 https://play.google.com/store/apps/details?id=com.
ancestry.android.apps.ancestry&hl=fr

Ancestry
Visualiser, saisir, modifier
L’app Ancestry est un outil de mobilité associé au portail 
Ancestry.fr. Vous pouvez l’utiliser pour créer votre arbre gé-
néalogique, le visualiser et même le compléter. Vous pouvez 
également l’illustrer en prenant directement des photos depuis 
votre mobile. L’arbre est dynamique et affiche jusqu’à cinq gé-
nérations sur un même écran. Un historique mémorise votre 
navigation. La navigation dans l’arbre a été récemment simpli-
fiée. Touchez simplement une personne pour voir son profil et 
si vous maintenez votre doigt, vous accédez à plus d’options : 
modifier la personne, voir l’arbre ou ajouter un parent. 

Synchroniser, importer, publier
Avec la synchronisation, chaque nouvelle information appa-
raît en effet aussi bien sur votre mobile que sur le site Ancestry. 

L’appli fonctionne avec ou sans Internet, une connexion est 
obligatoire pour installer votre arbre et procéder à la synchro-
nisation de vos données. 
Si vous possédez déjà un arbre en ligne chez Ancestry, vous 
pourrez l’importer en le synchronisant. L’importation d’un ged-
com est possible, mais en passant par le portail Web, vous devrez 
ensuite synchroniser votre app pour voir apparaître l’arbre. 

Rechercher, calculer, comparer 
Un système de recherche permet de retrouver les ancêtres 
présents dans votre arbre. Original, il vous soumet la liste des 
personnes récemment modifiées, les membres de la famille en 
vie, en fin de ligne si vous ne connaissez par leurs parents ou 
bien vos seuls ancêtres directs. L’appli intègre aussi un système 
d’alertes et vous prévient si Ancestry trouve des « indices » de 
concordance avec d’autres arbres généalogiques du portail. La 
consultation de ces alertes reste réservée aux abonnés payants 
du site Internet. Pour assurer la publicité de votre arbre, vous 
pouvez publier vos modifications en associant l’application à 
votre compte Facebook. 
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Les astuces des généalogistes

Pour optimiser une 
visite aux Archives
La visite aux Archives se prépare... pour éviter de perdre du temps sur place 
ou de revenir bredouille et déçu. Là encore, les astuces des autres généalogistes 
sont toujours profitables.  

Il est temps de remplir son 
cartable : un crayon de papier 
(les stylos sont interdits), des 
feuilles blanches, l’appareil 
photo chargé et doté d’une 
carte mémoire et l’ordinateur 
portable selon vos pratiques.

Nous voici donc aux Ar-
chives…

• Si c’est la première fois, 
n’hésitez pas à le dire lors de 
votre inscription pour être 
aiguillé(e).

• Une fois le document 
tant attendu entre les mains 
(fébriles), il s’agit de prendre 
des notes. Avant toute chose 
– même en cas de photogra-
phies – je conseille de noter, 
sur un support (papier ou in-

formatique), la cote du document et son intitulé. Ensuite, prise 
de notes, retranscription complète et/ou photographies, c’est 
à vous de choisir. 

• Si vous prenez des photos des documents (sans flash, et 
après autorisation dans certaines salles de lecture), je recom-
mande fortement de prendre comme première photographie 
la cote du document. Ainsi il sera plus facile d’identifier et de 
renommer plus tard les lots de photos avec la cote auxquels 
ils correspondent.

Peut-être vous arrivera-t-il de faire chou blanc dans vos 
recherches certains jours, mais vous tomberez aussi sur des 
informations et des documents auxquels vous n’aviez jamais 
songé. Alors n’hésitez pas à recommencer ! n

Maïwenn Bourdic

ne recherche 
aux Archives 
se prépare en 
amont. 

Voici la façon dont je pro-
cède :

• Je prépare deux ou trois 
recherches à faire (pour ne 
pas être à court de munitions 
et pour pallier d’éventuels 
blocages). Le principal est de 
bien définir les contours des 
recherches afin de ne pas se 
disperser une fois sur place. 
Par exemple : je me concentre 
sur un type de document (re-
censements, registres matri-
cules), une famille élargie 
sur deux ou trois générations 
(actes notariés, jugements) ou 
des noms de famille rattachés 
à un lieu (recensements, listes électorales).

• Sur un document récapitulatif, je liste brièvement (même 
si je me déplace le plus souvent avec mon ordinateur et mon 
logiciel de généalogie sous le bras) les informations de base : 
nom et prénom des protagonistes, dates, événements qui 
peuvent aider.

• Les services d’archives mettent de plus en plus d’inven-
taires sur leur site Internet, en plus des archives numérisées. 
Il est toujours intéressant, avant de se déplacer en salle de lec-
ture, d’y effectuer des recherches et d’y repérer d’éventuelles 
cotes de documents. Ou tout au moins d’avoir une vague 
notion du cadre de classement des Archives départementales 
ou des Archives municipales pour s’orienter rapidement vers 
la (les) série(s) intéressante(s).

• Enfin, en cas de déplacement lointain, ne pas hésiter à 
appeler pour éviter les fermetures exceptionnelles… ou les 
recherches sur des fonds d’archives en cours de numérisation 
ou de classement, donc indisponibles. 

U

>> Référence : « Avec méthode. Astuces de généalogistes », La Revue 
française de Généalogie n° 200 (juin-juillet 2012), page 45. n
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Généalogie express : 
17 idées minute
Comment retrouver ses ancêtres quand on a uniquement quelques minutes par jour 
à consacrer à sa généalogie ? Découvrez 17 idées minute testées pour vous.

Recensement : ils ont été créés 
en France à partir de 1831. Avez-
vous vérifié les recensements 
pour les personnes vivant à cette 

période ? Recensez les individus concer-
nés, ajoutez l’évènement « recense-
ment » et « acte à rechercher ». Relever 
les informations fournies par les recen-
sements peut également être fait en 
15 minutes.

Vous n’avez beaucoup d’infor-
mations sur un ancêtre ? Pour-
quoi ne pas faire une recherche 
dans Google books ou Gallica 

pour voir s’il n’aurait pas été mentionné 
dans un livre ou un article de presse ?
Google Books : http://books.google.fr
Gallica : http://gallica.bnf.fr

Vous avez des fichiers non ou 
mal nommés dans votre ordi-
nateur ? Reprenez votre norme 
et mettez-les à jour.

Nommez, traitez, classez ce qui 
traîne sur votre bureau ou dans 
votre ordinateur.

Écrivez deux paragraphes de la 
biographie en cours, ou com-
mencez-la !

Faites une liste des individus 
pour lesquels vous n’avez pas le 
mariage (n’oubliez pas que cet 
acte est la clé multi-fonctions 

du généalogiste).

Occupez-vous de cette trans-
cription que vous repoussez 
depuis des semaines.

Lisez quelques lignes du livre 
sur le village de vos ancêtres 
que vous avez acheté pendant 
vos vacances (et qui traîne sur 

un coin de votre bureau…).

Tenez-vous informé des re-
cherches des autres généalo-
gistes, en particulier sur les 
nombreux blogs en ligne.

Scannez quelques photos de 
famille, identifiez les per-
sonnes.

Appelez ce membre de la 
famille qui pourra vous ai-
der à identifier les personnes 
sur la photo de mariage.

Mettez votre journal de re-
cherche à jour.

Écrivez noir sur blanc 
toutes les orthographes 
possibles du nom de fa-
mille de cet ancêtre que 

vous n’arrivez pas à retrouver dans les 
registres.

Saisissez un numéro Sosa 
au hasard dans votre logi-
ciel et mettez à jour les don-
nées sur votre ancêtre.

Mettez à jour la liste des 
recherches que vous aime-
riez faire : passez la vie 
d’untel au crible, retracer 

tout le parcours militaire de tel ancêtre…

À partir de cette liste des 
recherches, établissez un 
plan de recherche.

Faites une sauvegarde de 
votre fichier gedcom et 
mettez à jour votre arbre 
en ligne.

V
oici 17 idées testées pour vous (et inspirées de l’article « 17 Genealogy Thing To Do If You Have Only a Few 
Minutes », publiées par FamilyTree Magazine le 10 septembre 2014). Elles vous permettront d’avancer dans votre gé-
néalogie, même si vous n’avez que 15 minutes devant vous. Pour être efficace, définissez ce que vous voulez faire 
puis mettez le minuteur en route. Lorsque vous savez que votre temps est limité, vous allez à l’essentiel. n

Sophie Boudarel

Les astuces des généalogistes

>> Référence : « Généalogie express : 17 astuces minutes », publié le 16 octobre 2014 sur La Gazette 
des ancêtres : http://la-gazette-des-ancetres.fr/genealogie-express-17-astuces-minutes/ n


